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	1. Introduction

**Je reviens à nouveau avec une toute nouvelle fic sur Sherlock, intitulé "1001 façons d'expérimenter le sexe" **

**Désolé pour ceux qui attendent la suite de mes autres fics en cours, je tente de mettre en ligne toutes mes idées avant de les oublier et ce serait dommage de ne pas vous en faire profiter et comme je n'aime pas laisser inachever ce que je commence, les suites arriveront prochainement ;)  
><strong>

**C'est un genre de drabbles sans en être un vu que les chapitres seront plus ou moins longs, selon mon inspiration. Alors bien sûr, je ne vais pas écrire 1000 chapitres, mais je vais essayer d'en écrire autant que possible donc pas de fin en vu pour l'instant.**

**La situation commence au début de la saison 3, épisode 3, avec la scène où Janine apparait de la chambre (j'ai pris quelques libertés).  
><strong>

**Warning : Beaucoup de sexe, un peu gore parfois. Je peux pousser l'expérimentation très loin (âmes sensibles, passez votre chemin)**

**Disclaimer : Aucun des personnages ne m'appartient.**

* * *

><p><strong>.<strong>

**Introduction**

**.**

Quelque temps après mon mariage, je décide de rendre une visite à Sherlock. La surprise que j'y découvre me laisse sans voix.

Alors que Sherlock va prendre un bain après plusieurs jours sans se laver pour infiltrer un réseau de drogue, la porte de sa chambre s'ouvre sur Janine, vêtue que d'une chemise. Après de brèves salutations, elle entre dans la salle de bains rejoindre son compagnon. J'attends dans le salon, complètement déboussolé. Je ne me serais jamais attendu à ce que Sherlock puisse enfin trouver l'_Amour_, indirectement par mon biais, lors de mon mariage.

Après un moment à discuter entre nous, Janine s'en va travailler, non sans déposer un léger baiser sur les lèvres de son homme sous mes yeux médusés.

Je ne saurais dire pourquoi, mais une pointe de jalousie monte en moi. L'exclusivité sur le détective, vient de m'être enlevé.

Sherlock revient vers moi et s'assoit sur son fauteuil avec un air sérieux, me parlant de l'affaire en cours.

— Sherlock ? Janine et toi, c'est du sérieux ? l'interromps-je.

— Euh, oui, dans un certain domaine.

— Je suis ravie pour vous deux. Il faudra se faire un dîner ensemble avec Mary à l'occasion.

— Eh bien, comme tu veux. On peut revenir à l'affaire ?

— Les affaires me manquent. Pourquoi ne m'appelles-tu pas plus souvent ? le coupé-je.

— Si tu n'avais pas épousé Mary, tu habiterais toujours ici et tu serais aux premières loges pour toutes les enquêtes, se renfrogne-t-il.

— …

Il continue son monologue pour me donner tous les détails sur l'homme, Charles Augustus Magnussen, qui se trouve être un manipulateur de la pire espèce.

Je suis sur le point de m'en aller, mais une pensée me taraude l'esprit et je ne peux pas la garder plus longtemps, de toute façon, ça ne changera rien à notre situation (je ne pouvais pas me douter à quel point j'avais tort).

— Si… si tu n'avais pas disparu… un mot de toi et j'étais prêt à aller plus loin.

— Qu'essaies-tu de me dire, John ?

— Tu m'as dit que tu m'avais entendu, ce jour-là, sur ta tombe… tu n'imagines pas à quel point tu comptais pour moi. Affectivement, je m'accrochais à toi comme une bouée de sauvetage. Tu m'as détruit en disparaissant si subitement. Je me suis retrouvé seul, sans rien à me raccrocher. Sans Mary, Dieu seul sait comment ça aurait fini.

— Je ne changerais pas le passé, mais tout peut redevenir comme avant. Ça ne dépend que de toi.

— Je ne peux pas ! C'est impossible ! Je suis marié, lui dis-je en lui montrant la bague à mon doigt, et je vais bientôt avoir un enfant. J'aime Mary. Elle a pris ta place, définitivement.

Sherlock se rembrunit.

— Fais-moi une promesse, John. Si jamais elle mourrait avant toi, tu me reviendras quelles qu'en soit les conséquences et tu me laisseras mener des expér-…

— C'est une menace ?! éructé-je, bloqué à l'idée que Mary puisse mourir bientôt, oubliant la suite des termes de la promesse, sans intérêt.

— Je ne lui ferais jamais de mal et tu le sais. Je sais parfaitement qu'elle est la meilleure femme que tu n'auras jamais et je respecte la vie que tu as choisie. Je veux juste ta promesse que tu me reviendras si jamais tu te retrouves à nouveau seul, quel que soit le temps qui s'écoulera. Promets-moi !

— Je… je te le promets.

Honnêtement, Mary et moi étions en bonne santé et la vie a prouvé que les hommes mourraient avant les femmes. Je lui fis donc cette promesse sachant qu'il y avait peu de chance qu'elle se réalise.

.

J'apprends peu après que sa relation avec Janine n'était qu'un leurre pour pouvoir s'infiltrer dans le bureau de Magnussen où elle y travaille, découvrant violemment les mensonges de ma femme sur sa vie qui a failli tuer Sherlock au passage (vous n'imaginez pas mon état émotionnel.) Je finis tout de même par lui pardonner parce qu'elle est la femme que j'aime et notre enfant grandissait en elle.

Pourtant les événements qui ont suivi plusieurs mois plus tard m'ont prouvé que nos passés respectifs peuvent nous rattraper plus rapidement qu'on ne le voudrait. C'est dans la douleur que je mets en terre ma femme et le bébé que nous aurions dû avoir.

Je ne suis plus que l'ombre de moi-même. Cette tragédie me ramène à la même période où j'ai pleuré Sherlock à la différence que cette fois-ci, il est là pour me soutenir.

Il me rappelle la promesse que je lui ai faite et j'emménage aussitôt au 221B Baker street. Il me laisse du temps pour me remettre, ce dont je ne le remercierai jamais assez. J'ai quitté mon travail à sa demande (je n'ai plus le cœur à travailler de toute façon), revendu la maison qui me rappelait trop de souvenirs et les espoirs de fonder une famille. J'ai repris mes quartiers à l'étage de l'appartement ainsi que les enquêtes avec Sherlock, seuls moyens d'oublier ce tragique destin.

.

Il se passe plusieurs mois avant que Sherlock se décide à changer notre cohabitation d'une façon radicale. Il me rappelle les termes de notre promesse et les révélations sous-entendues que j'ai dites. Ainsi donc, il a cogité là-dessus tout ce temps et apparemment, il en est arrivé à une conclusion.

— Tu sais, John, j'ai une bonne mémoire et ce que tu m'as dit ce jour-là m'a convaincu qu'il pouvait y avoir plus qu'une simple relation amicale entre nous.

— Tu sais, notre cohabitation me suffit. Je n'ai pas besoin de plus. Je t'ai promis de vivre avec toi aussi longtemps que tu supporterais ma présence et après quoi, nous vivrons chacun de notre côté.

— Non ! clama-t-il. C'est inacceptable ! Je veux que tu restes avec moi pour toujours.

— D'accord, d'accord ! Inutile de t'énerver. Nous resterons ensemble si c'est ce que tu veux, moi, ça me convient aussi.

— Bien. Sur ce point, nous sommes en accord. Maintenant, je te parle de l'autre partie que tu sembles avoir oublié : « quelles qu'en soit les conséquences et tu me laisseras mener des expériences sur toi », récite-t-il.

— Quelles conséquences ? Quelles expériences ? me braqué-je, inquiet.

— C'est pourtant simple. Je vais faire de toi le sujet principal de mes expériences sur les réactions du corps humain par les différentes variantes que je te soumettrai.

— Pardon ?! m'affolais-je.

— Les actes sexuels, John, suis un peu.

— Ah oui, bien sur, c'est tellement évident, me troublé-je, nerveux. (C'est donc de ça qu'il parlait ce jour-là ? Bon sang et j'ai accepté qu'il joue avec mon corps !) Et euh… et si on oubliait ce détail, après tout, tu n'as pas été clair sur ce passage quand tu m'as fait promettre de revenir vivre avec toi et je t'avoue que je me souviens pas du tout de cette partie, tentais-je précipitamment pour masquer mon trouble.

— Sûrement pas ! Une promesse est une promesse. Ce n'est pas de ma faute si tu n'écoutes pas. D'ailleurs, je t'en fais une également : je te promets que tu n'auras jamais à le regretter. Je connais tes besoins, John, et il est possible que j'y participe physiquement, ça te convient ?

— Euh… (je reste sans voix. Il parle de relations sexuelles. Qu'est-ce qu'il compte me faire au juste ? Je plonge droit dans l'inconnu avec lui – expérience rime souvent avec non respect des règles –, mais il ne me reste que lui dans ma vie, autant la donner à celui qui m'a sauvé deux fois et qui sais si j'y trouverai mon bonheur.) J'accepte. Je t'offre mon corps pour les besoins de la science. Tu peux en disposer comme tu le souhaites... enfin du moment que je n'en meure pas, dis-je d'un petit rire.

L'éclat dans ses yeux me fit trembler. C'est le regard d'un prédateur qui va fondre sur sa victime non sans arrière-pensées des plus troublantes. Quelle importance ! Je ne travaille plus, mais je continue les enquêtes ce qui nous assure un revenu décent. Je lui appartiens peut-être depuis toujours sans me douter que mes petites prises de liberté n'était dû qu'à son bon vouloir pour me laisser vivre mes propres expériences.

Ai-je fait le bon choix ? Seul l'avenir me le dira.

* * *

><p><strong>Donc voilà, c'était juste la mise en situation générale. <strong>

**Cette fic est un genre de kamasutra revisité selon Sherlock. Chaque chapitre correspondra à une expérience différente. Le chapitre qui suit vous donnera une idée de ce que Sherlock a en tête.  
><strong>

**Tout se suivra chronologiquement jusqu'au happy end (parce que sinon, ça n'aurait aucun intérêt de ne proposer que des scènes de sexe sans rien autour.)**


	2. Chap 1 : La cuisine - la réflexologie

**Chapitre 1 : Dans la cuisine : la réflexologie**

.

La toute première expérience se passe deux jours plus tard, dans la cuisine, sur la table pour être précis. Il a même pensé à poser une couverture pour ne pas la tâcher. Lui avait prétexté que c'était pour mon confort (un bon point pour lui).

Une fois totalement nu, je m'y allonge, les bras le long du corps, mes jambes pendant dans le vide. Je suis d'un naturel pudique, mais Sherlock m'a déjà vu à poil à plusieurs occasions par le passé avec son habituel sens du non respect de la vie privé. Je lui épargne donc mon indignation des plus déplacées.

Il commence par me tâter un peu partout, ses longs doigts fins glissant sur mon corps. Il me tire quelques éclats de rire.

Devant son regard interrogateur, je lui explique :

— Tu me chatouilles. Je suis très sensible à certains endroits.

— Ton corps est très réactif, je pense que les expériences vont donner de bons résultats.

Je le regarde dans les yeux. Il est sérieux dans ce qu'il fait, pourtant, je décèle de l'envie. Son regard est tendre et je doute qu'il s'en rende compte. C'est furtif, mais si on pose un regard sur lui assez longtemps, les muscles de son visage ont des contractions qu'il a parfois du mal à contrôler sous le coups des émotions qu'il pense ne pas ressentir.

Peu importe combien de temps prendront ses expériences : une semaine, un mois, une année, dix ans, à jamais. Tant que c'est avec lui, je jure qu'on s'envolera au septième ciel tous les deux.

— Lève les bras !

Comme toujours, il ne demande pas, il ordonne. Je monte mes bras au-dessus de ma tête et les croise en attrapant mes avant-bras.

Il caresse ma peau ce qui me donne la chair de poule. Il appuie plusieurs points qui font réagir mon corps.

— Tu étudies les points de réflexologie ?

— Oui et d'autres choses. Je dois apprendre tout sur ton corps avant de pousser plus loin les expériences.

— Tu sais que les pieds sont riches en terminaison nerveuse ?

— En effet, mais ce n'est pas l'étude du jour et crois-moi, j'ai lu tous tes livres de médecine sur le corps humain alors détends-toi, ce n'est qu'une séance d'observation.

J'inspire et expire lentement. Je garde les yeux rivés, droit devant moi. Je n'ai jamais fait attention au plafond jusqu'à maintenant. Il présente une longue fissure qui courre d'une extrémité à l'autre de la cuisine. Je devrai en toucher un mot à Mme Hudson au cas où. Juste au niveau de la table, le blanc est recouvert d'éclaboussures dues aux expériences de Sherlock. Quand j'ai dis qu'un jour, ça allait exploser, je n'étais pas loin de la vérité. Les réactions de ces mixtures sont multiples, faisant un tableau de couleurs ternes, mais qui représente de belles figures dignes des toiles modernes. Je souris à cette pensée. Sherlock lève les yeux au ciel pour voir ce qui m'a fait sourire.

— Tu t'amuses de peu de chose, John.

— J'essaie juste de penser à autre chose pendant que tu t'occupes de moi. Je ne devais pas ?

— Ça ne change pas grand-chose, ton corps n'a pas besoin de ton cerveau pour s'exprimer.

— T'en as encore pour longtemps ? Mine de rien, j'ai un peu froid. J'aimerais ne pas attraper un rhume.

— Je n'en ai plus pour longtemps. Retourne donc à tes réflexions sans intérêt.

C'est vrai que malgré mes pensées qui s'égarent, je ne peux ignorer complètement mon corps qui envoie des informations à mon cerveau. J'essaie juste d'éviter de gémir trop tôt dans cette expérience très superficielle qui, je le sais, finira par me faire exprimer toutes sortes de bruits le jour où il poussera l'expérimentation plus en… profondeur.

— Pose tes pieds sur la table et écarte les jambes.

— Quoi, déjà ? Je croyais que tu observais ? paniqué-je.

— C'est le cas, j'ai besoin de connaître ton appareil génital dans son entier.

Je m'exécute non sans une pointe de confusion. Je le vois sortir sa loupe et se pencher entre mes jambes et détailler chaque partie de mon anatomie du pénis à mon anus. C'est vraiment perturbant comme situation. Ce moment où vous ne savez plus où vous mettre.

Il sort d'un tiroir un pied à coulisse et me mesure dans tous les angles, m'étirant un peu par endroit et introduisant l'instrument de mesure très fin à l'intérieur de moi. La sensation est étrange jusqu'à ce qu'il touche brièvement un endroit qui devait être la prostate, me faisant sursauter avant de le retirer.

— Bon, après mesure, tu es compatible et même avec un peu de marge.

— Suis-je un bon sujet d'expérience ?

— Le plus parfait qui soit ! se réjouit-il.

Je rougis à son compliment.

— Il te manque juste un détail, grimace-t-il, mais je demanderai à mon frère d'arranger ça.

— Quoi donc ? Qu'est-ce qui cloche chez moi ?

— Rien, John, tu es parfait. Je veux juste ajouter une variante à ton corps, rien de bien méchant, mais qui rendra l'expérience encore plus palpitante.

— Dis-moi, Sherlock ! Tu en as trop dit ou pas assez. Crache le morceau !

— Une petite intervention chirurgicale bénin qui te changera la vie.

— M'opérer ? Mais de quoi ? Tu veux me faire quoi ? (Je me redresse d'un coup pour m'asseoir au bord de la table.)

— Un sexe, John. Je veux t'ajouter un sexe féminin ! s'agace-t-il.

— Quoi ?! Putain, Sherlock, tu entends ce que tu me dis ! Je ne veux pas ressembler à une femme avec les hormones et tout... et après, tu m'implanteras des seins ?!

— Ne dis pas de bêtises, John ! (Il se plante devant moi, son visage à quelques centimètres du mien, le regard jetant des éclairs, ses deux mains autour de ma tête). Tu n'auras qu'un vagin et toutes les terminaisons nerveuses liées au plaisir (point G et tout le reste inclus) et rien d'autres. Pas d'utérus, pas d'ovaire, rien de tout cela.

— Oh ! dis-je. (Sherlock se recule pour voir ma réaction à cette révélation). Rien d'autres ? (Négation de Sherlock), tu ne m'enlèves rien non plus ? (Nouvelle négation). Eh bien, c'est inattendu. Je ne pensais pas que c'était possible.

— Crois-moi, c'est plus courant que tu ne le crois. Il y a même des femmes qui se font implanter un sexe masculin juste pour le plaisir. Bien sûr, seuls les plus hautes instances et ceux qui en ont les moyens peuvent s'offrir ce petit plaisir connu que d'eux seuls. Je t'avoue que l'idée vient de Mycroft. J'ignorais que c'était possible avant qu'il ne m'en parle.

— En quoi ton frère se mêle de nos affaires ?

— Parce qu'il fait partie de l'équation pour l'expérience.

— De… Quoi ?!

— Change un peu de vocabulaire (Sherlock claque sa langue), j'ai l'impression que tu ressembles à un poisson rouge.

— (Je referme la bouche, aussi sec) Je… je pensais que l'expérience ne concernait que nous deux…

— C'est principalement le cas, mais j'ai besoin d'autres variantes et Mycroft s'est porté volontaire, Lestrade aussi d'ailleurs. Nous resterons en comité réduit et ça ne concernera que quelques séances tout au plus.

— Je…

— N'oublie pas ta promesse. Tu m'as offert ton corps pour mes expériences.

Je baisse la tête, particulièrement hésitant. Je suis un homme d'honneur, mais tout cela me dépasse.

Sherlock soulève mon menton d'une main et, approchant son visage du mien, pose ses lèvres sur les miennes, commence à les mouvoir. Je suis son rythme et entrouvre la bouche pour passer ma langue dans la sienne. Sa langue joue avec et le baiser s'enflamme rapidement. Il s'écarte doucement de moi et j'ouvre les yeux, sans me rendre compte que je les avais fermés.

— Comme tu voudras, dis-je dans un seul souffle.

* * *

><p><strong>Voilà pour le coup d'envoi. Qu'en pensez-vous ?<strong>

**Pour la suite, c'est simple : **

**- un lieu précis (au 221B ou une autre habitation, dans la rue, sur une scène de crime...) + une action (sujet très vaste qui peut être léger ou hard)  
><strong>

**Si vous avez des idées que je pourrais ajouter (si réalisable), envoyez-moi vos propositions par MP ou review, et je vous citerais en début du chapitre qui sera développé à un moment donné selon l'avancement de l'histoire.**

**Pour changer de mes habitudes, je répondrais à vos reviews à la fin de chaque chapitre.**

**A la prochaine !**


End file.
